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Vous lirez dans ce numéro : 
ZEMBLA : Le roi de la jungle. 
FURY : L'homme volant. 

MAC : l’Écossais du Far West. 
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SC ÉPISOLE: 


EDULA NE LOL 


ZA TIRANNE DJ céNiéerit DELANEZ S E-l | 
TÆND LDÉSOEMAMIS D TOUTE L' RAGION . MAUVAISES, MON (TS 

ELLES PLELQUES TRIBUS LUTTENT ENCORE | GENERAL ! L'EXPÉDI- Mi 
POUR CHSERIER L'ELR INDÉPENDANCE CF TION PUNITIVE CONTRE æ Q | 
EUES ONT À LEUR CÔTÉ UN fit PLISSANT.\ LES REBELLES SE SOL- 


ZEMEl A. DE PAR UN ÊCHEC 
EH BIEN, ŒUELLES SONT COMPLET !/ | | | 
| 


LES NOUVELLES, 
CAPITAINE 7 


CE MATIN LA, AU PUIS DU 
GSNLRFEL OL ANEZ … 


ÉOACT/AV / RING QUELQUES SA 
VAGES IGNORANTS ET SANS AR- 
MEGS RÉSISTENT , 
C'EST GRACE À 
ZEMBLA, MON 
GÉNÉRAL! 















ALORS, LIBRE, L NE LE 
RESTÉRAR PLUS 
LONGTEMPS ! 





FORÉËT S'IL LE FAUT, MAIS n 
CAPTUREZ- LE AU PLUS VITE: 


AUGMENTEZ LA SOMME PRO- cELA / 
MISE À Qui PRENDRA ZEMBXA\) LS 


= / 





CET ORDRE, SIGNÉ OÆ MR MARIN, AUTORI- 
E TOUTSS LES TROUPES QUI NE COM - 
oran PAS LES TRIBUS REBELLES 

DONNER LA CHASSE À ZEMBLA ! 







HEM.. PUIS-JE VOUS FRIRE 
UNE SUGGESTION, MON 


GÉNÉRAL ? 





L'IDÉE EST BONNE | 
À VOUS DE LA MET- 
TRE EN PRATI- 
QUE, CRPITRINE : 










D'APRÈS LSS RENSEIGNEMENTS 
REÇUS, ZEMBLA EST DANS ce 
TK SECTEUR.NOUS ALLONS NOUS 


PARTAGER EN PLU- 

SIEURS GROUPES 
De FAÇON À EN-, 

LCERCLER L'ENNEML 


LES SOLDATS DISPOSANT DE JEEPS 
AMPHIBIES IRONT EN DIRECTION 
DU FLEUVE. N'OUBLIEZ PAS QU'L 





MAS LES SŒÆNTINEUES DE SEMBIA VELUENT. 


SQUIT..SQUIT!. TOI TU ES LE PLUS RA- 
PIDE D'ENTRE NOUS, YA à 
VERS ZEMBLA ! CRAAOOOU. 


, 





DIANR SE HATE VERS LA YA Be CHUUT KEÆENNY ! 


2. = - LAISSE - MOI 
DEMELRE DE ZEMBt 5 Hier 


PAR LA BARBE DE MERLIN ! 
E N'AI ENTENDU QUE DES 
RUGISSE-, 

MENTS . 


ZEMBLA CONNAIT ET COM- 
PREND LE LANGAGE DES 
ANIMAUX ! 

L? 





"UN MOIS DE PERM POUR TU PARLES 
NOUS S1 NOUS PRENONS D'UNE 


POURVU QUE LES CO- 
PRINS NE NOUS coUu- 
PENT PAS L'HERSE 

SOUS LES PIEDS / 


ET MAINTENANT, JE VAIS 
LA POSITION DES M'AMUSER À LA BAR- 
AUTRES SOLDATS, 
COMPRIS ? 





) 


"à" 4 


LEGARDEZ !/ S" 
C'EST y f 
3 #3] n 
(N LA 
, 


A PLEINS GAZ / ZEMBLA NE 1 
PEUT PLUS NOUS ÉCHAPPER: 








CEPENDANT, 
ZE 
ERGNÉ l- 


LE MOMENT 
EST VENU 
C'APPELER 
MES AMIS ! 


LIABE qu = 


SE PASSE-T-IL 7 PAR LA 
FOULRE . 
MES HIPPO- 


POTAMES ... 





Æ secours.’ 
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F 
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ABANDONNEZ LES JEEPS / HA! Phi! GlORIEUSE RETRAITE 
VITE, À TERRE./CES 1 POLR L'FARNIÉEZ OÆ DELPNEZ. 
BéTEee SONT DÉCHAÎNÉES : 





VRAIS RECEVOIR NOS VISITEURS / 


QURANT À TOI, VA RETROUVER, 
KENNY ET RASMUS. 


\g 


Z\ 
Y 


CEPENDANT, E EAP EST PRVENT EN 
PTE TERRAIN DÉCOUVERT... 


LEE 


A sd 
DES 
le 


FE 
er 1 


LE BRUIT OES MOTEURS 
SE FAIT PLUS FORT! 
LES HOMMES DE O©OB- 
LANEZ ARRIVENT! 


+ GR Y EST, NOUS 
2 / AVONS DÉNICHÉ 
| (LE GIBIER,LES, 
SARS'LNY A 


AN 


LE SOL PRARAÎT FERME... EN 
RÉALITÉ IL EST MOU ET FAN- 
GEUX..LES HOMMES DE DE- ; 
LANEZ SERONT BIEN ATTRAPÉS 





L TENTS DE SE CRACHER DANS FH AH! DE NRIS 
UN FOURRÉ !/ P&INE PERDUE. BEN M' AMUSER ! 


TOUT COUP ZEMBIA FEINT 
LE TREÉOGUCHER. 


FOUDRE ET TONNERRE 
_ SE PASSE Th D 





LES ROUES PATINENT | IMPOSSIBLE HEUREUSEMENT, ZEMBLA ÆST 
P D'AVANCER, | lmMmoBiusé 7 Nous POUR - 
Tou MON CAPITAINÉ | IRONS TOUT DE MEME 
TER & LE CAPTURER ! 
= ù 
L Z ; : H 
Ce ! 


JE VOUS CONSELLE DE STOPPER.. 
SINON VOUS SÆREZ ÆENGLOUTIS PAR 
LES SABLES MOUVANTS ‘ 


S'IL S'IMAGINE NOUS AR- 
RÉTER AVEC Ses RUSES 
GROSSIÈRES, 1L VA 
ÊTRE OÉçU | 





ÆT VOLA# .. LA CARTE 
R DISPRARU |! 


FORMIDABLE RRASMUS |, 
C'EST LA PREMIÈRE 
FOIS QUE TU RÉUSSIS 
UN TOUR ! 
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QUE VEUX TU INSINUER, GALOPIN > | be DÉFIE QUICONQUE DE ME DIRE où 
NO RASMUS NE RATE ||Esr LA CARTE QUE DE TENAIS 


LE GRA 








O'UN CONCOURS DE 
PRESTIDIGITA TION /JE NE YOU- 
À ROTTERDAM! 


[D'ATSAONE CE PUAT D'ARGENT LORS) IfTANT MIEUX POUR Toi l'iL EST 
DANGEREUX D'OFENSER UN 
ez MAGICIEN ! 


INOUT ! INCONCE VABLE / \EN OUTRE PLUSIEURS TRIBUS SE CACHENT DANS 
TOUT UN RÉSIMENT /LA MONTAGNE ETSE LIVRENT À UNESANGLAN- 
OUPÉ PAR UN E GUERILLA ; NOS TROUPES ONT DÉJA ENRE- 
GISTRÉ DES PERTES Sé- 


SEUL HOMME !/ , 
RIEUSES : 
= 


RU LIEU DE M'ANNONCER SANS CESSE DE MAU— [NOS TROUPES SERONT TOUJOURS TE- 

VAISES NOUVELLES, VOUS FERIEZ MIEUX DE] INUES EN ÉCHEC PAR DES TRIBUS 

ME PROPOSER UNE STRATÉGIE mFMCA_À ICONNRISSANT LA RÉGION À FOND ET 
! RISQUANT DE 


J'ALLAIS LE 
FAIRE, MON 
GÉNÉRAL !/ 
ÉCOUTEZ. 





.. Qui POURRAIT LES CONVAINCRE DE 
CHANGER 


GgA,LUDWIG, vous 
PERDEZ LA TÉTE ? 


NON ! C'EST UN HRLTÉROPHILE ZEMBLA RÈGNE SUR UN TERRITOI- 

DU NOM DE BAROFF! MAIS GA, RE $1 VASTE QUE BIEN OES TRi- 

LES MURANGHIS N'EN BUS, DONT CELLE DES MURANGHIS 

SAVENT RIEN ! LE CONNRISSANT OE NOM MAIS 
NE L'ONT JAMAIS VU ! 


MENCE ! 
COMPRENDRE | 





NOUS ACCOMPAGNERONS BAROFF CHEZ POURVU TOUTEFOIS \ LES NOUVELLES NE 
QU'EUS N'ARRIVE )VONT PAS VITE DANS 


LES MURANGHIS ; L LES 
CONVRAINCRA OS SE 1DéE= MI- 
BATTRE POUR ORSLE,, 
NOUS ! | LUODWIG : 

EÆ x DEL 
_ sélé a (| 

Z 

Z 


Z = 


REGARDEZ ! 
NXUUN GRAND 
. NC ©sEARU 
: DESCEND 1! 
VERS NOUS : 





F DES MURANGHIS ! 
APPRIS À RESPEC- 
TER ZEMBLR 


OUT LE TERRITOIRE ! MAIS IL FAUT LUTTER CONTRE LES 
TRIBUS REBELLES DES KUSUYUS, DES 
BANGHIS ET DES KANHARS | NOUS AVON 
BESOIN DE L'AIDE DES VALEUREUX l 
H£- 


L'HEL'RE EST VENUE 
DE M: PROUVER TA 
FIDÉUTÉ , GRAND 


ORDONNE ET NOUS 
SERONS À TES | 
CSTÉS, ZEMBLA : 


OEMAIN,LA PUISSANTE ARMÉE DE D8LA-\ 
NEZ S'UNIRA À NOUS |! ENSEMBLE 
NOUS MARCHERONS CONTRE LES 





AS Es 
= i SE D 





TRAHISON LES re rue L 
Se SONT ALLIÉS À 
LOS ANRE 









AL FLE ET D MESURE OŒ LEUR VIN CAE, 
US d'AISSCNT NANORT ET DÉSAM TION 


DERRIÈRE EUX... NOUS N AURIONS 

PAS CONNU LA DÉFAITE $IiLES MURAN- 

GHIiSg NE NOUS AVAIENT PAS TRAHIS / 
D / 


\,- ce )) 4 € 


MAIS ZEMBLA Ÿ NON OTOMBO ! 
LUI- MÈME ÉTAIT, CET HOMME 
À LEUR TÉTE // N'ÉTAIT PAS 









À QUELPUES MUIES DE LA... 
JE N'AI PAS ENCORE TROUVÉ UNE 
SEULE TRACE DE CE ZEMBLA DE 
MALHEUR! Si CE N'ÉTAIT PAS POUR 


LES DEUX MILLE LIVRES, 
STERLING : 


L FAUT ALLER À LA RECHERCHE 
Du VRAI ZEMBLA ! Tu LUI 











BAH.. UN PETIT 
CASSE -CROÛTE 
NE ME FERA, 
PAS DE MAL. 


OH... C'EST 
JUSTEMENT 


L'RFFICHE DISRIT 
LA PÈCHE A ÉTÉ BONNE !/ * MORT OÙ VIF *! 
KŒNNY ET RASMUS , INUTILE DE Cou- 
SERONT CONTENTS ! RIR TROP DE 
RISQUES !/ 





À ÎZHoure fr Des ErfORTSs DÉSES PE AS 
POUR S'EMARIREE DE SON CAT CE 


MAUSRE SA DIESSU/RE ET D'UN SEC 
CAP LE PATTE LE FAUNE AIT 
SON AGLESSELAÆ. 


PNS M CO/T VERS EMMA HEIN DE 
MALÆMÆ À SES CÔTES … 





dE LION RASSEMBE SES OEÆN/JÉR cÆ. | CRO 
ÆAORCES POIR ENTRAÎNER a 3° NN LOS Adobe des 
ZEMEIR à L'#82.. RE 


No ed 2322 
IL PT 
\ (i l 
\ 


La 


p 


Ua 
Fe 4 


OQUAEUPAAS HEURES PLUS TARO [BIZARRE QUE ZSMBLA I} PLELPU UN 
DU CRÉPLSC k Æ… NE SOIT PAS DE RETOUR| VIENT ! C'EeT 
TADE SUIS INQUIET, , PEUT. ÈTRE 
RASMUS . 





€ 
SONT EN SANG MAIS MON CŒUR 
EST RaMPU DE Joie ! 


OTOMBO ŒXPOSE LE MIOTI/M DE SA 
a FENTE... 


VENEZ ! 
ALLONS À 
LA RECHER- 





QUE S'EST-IL PASSÉ ? 
OÙ SUIS-DE ? 





JÉME SOUVIENS... QUELQU'UN A TIR CALE FINE DE EEMBIAR PERFOIT 

SUR MOI. C'EST BWANA Qui A OÙ MMORS IN LÉGER BReC//T.. 

MAMENER LA. IL À ÉTÉ BLESSÉ Lu 
AUSSI, SANS DOUTE EN VOULANT 


M’ARIDER ! 


LES CHACHS/ LS ONT A5 SANS OOU--: 2H 
FLAIRÉ L'ODEUR A TA TE ONT-LS  _--7"# 
COMPRIS QUE JE SUIS ? 
FAIBLE ETQUE JE 
NE POURRAI ME 
DÉFENDRE 
LONGTEMPS 2 








EN CN TERRIOQUE EFFIRT 
EMEA SE LRAÈVE... JE ME BAT- 
! 


TRAI JUS- 





PUIS SN 


SSSS 


AMÉSITÆNT.…. 


NT UNS > . 


SNS — 
NN : F 
LES EDF 


\ 
Nue AN 
SŸ NAN 


POUR TOI, FAUVE 
ASsSOirrS [e: 


ELA SEMBE ODÉCANELR LES 
PORCES DE ETS... 





2:96 — 


SEEN QU'k SOIT TÉÉS PPFIUS,, LL RESTE NE 
PÆROLE TROP OPFICUE PAR LEŒS CHMICNS 
Pet BPTTENT 

EN LETLAITE.. 


ZEMBLA VIENT DE 
LIVRER SA DERN'ÈRE 
BATAILLE / 


C'EST LA FIN. ADIEU 
KENNY… ADIEU RASMUS. 


De NE at VERRA) 


MAIS LS REVIENDRONT.. ET 
ALORS, LES FORCES ME 
MANQUERONT... 





LIL REVIENT À LUI, GRACE 


AY CIEL / 
MAIS... COMMEN 
Suis - 5e LA 2 
! © 


— 
CA 


lWiTA 


NOUS T 'AYONS RETROUVÉ À TEMPS, ZEM- IL FAUT GUÉRIR VITE, ZEM- 
BLA / OTOMSO A TUÉ +A PRNTHÈRE œui BLA ! Les TRIBUS DE LA 
ALLAIT T'ATTAQUER / FORBT ONT BESOIN 
BWANA AUSSI S 

EST SAUVÉ 


KENNY, VA RAMAS3SER DE L'HERBE 
JAUNE'QUI POUSSE SUR LES BORD BUANA, Je TE suivent, 
DE L'ÉTANG ! TU EN FERAS UNE | 

INFUSION QUE TU ME "ERAS BOIRE: 

DEMRIN, JE SERAI GUÉRI 





ve 


ES SOLOATS DE \NOUS LEUR COUPERONS LA ROUTE ET NOUS 
| 4 


LES 


SANS S'ACCORDERZ | Æ MOINORE LEPOS, 
LES MONQUES LE LŒMABIA PV/NCENT. 


LES TROUPES DU TYRAN NE 
SÜUREMENT PAS ENCORE 
PASSÉES LA! 


SONT 


QUE CHACUN #Æ MBTTE 

CHERS ET QU'AU MOMENT VOULU IL 

EMPBCHE TOUTE AYANCE DE L'EN- 

NEMI ! MAIS NE TIREZ PAS SANS 
MON ORDRE ! 





PUIS, FPS UNE MTTENTE 
; INTERATIN TE! E... 


DÉS PLE L'AVANT ( FRRÊTEZ- VOUS ‘ 
GARDE LÆ IA vous ÊTES ENCER-|IA ZEMBLA SONT DU MÊME SANG; 
COUONNE créés! AYANT D'OU-|IZEMBLA NE VEUT PAS 
S'APPÆOCHE. | VNRIR LE FEU,JE DE- 3 

MANDE AUX MURAN- 

GHIS DE DUTeR) 


LEURS ARMES 


JE SUIS ZEMBUA, SEIGNEUR DE LA 
FORËT ET DE VOUS TOUS ! À MO! 
SEUL vous DEVEZ 
CBÉISSANCE / 





LUI qui EST CET HOMME 
esT 


TU SAIS QUE ZEMBLA 
EST INVINCIBLS ! JE DÉFE 
CBT HOMME AU COMBAT ! 
LA VÉRITÉ ALORS SERA , 
RÉVÉLÉE . 
J'Accerre ! ru 
AS PARLÉ AVEC 


dÆES DEUX EEMSIA S'ARFPÆÉONTENT.. 


1 À = ce. S'EN 
‘NS LPLLS PT x 
K © X hs EE — . nn D = 
ù Re à 


7 


F— 


CE, <e 
S TE. KES ù 





$) TUES AUSSI FORT QUE TU MENS BIEN, 
TA VICTOIRE NE FAIT AUCUN 
DOUTE ! 


SOUFFLE ET TES 
COUPS ! TU VAS 


ue CZ | 
EN PEL DE TEMPS, OBAROPE ES p=] | 
LI? LAEREC, DE TE BF... 
U > 


ASS 





NON T DE ME RENDS ! C'EST VRAI: À [L'moT! MAINTENANT LINE ME 
JENE SUIS PAS ZEMBIAR/ RESTE PLUS QU'A ABATTRE 
ZEMBLA AVANT QUE LES 
—— TT NI ñ 
CUT ne ri 5 





OUVREZ LE FBU! FINISSONS 
EN UNE BONNE FRAIS AVEC 
ces SAUVAGES ! 






1 


RASMUS … LASMU6S ./ 





ET MORS QUE LA B- 
TPE FAIT LÉAGE.. 
ZEMBLA ! OÙ 
ES-TU BLESSÉ 7? 





NULLE PART '... MAIS MON ONDIITS PE TENTEU, LES GUEZÆ- 
TROPHÉE D'ARGENT LLERS VONT AVOIR LF VICTOIRE... 
EST FICHU ! 


ZEMBIA 
\K MÉFIE-TO!. 


2 


ES 


1Q 


/7H1/ FAITS NE COMPTE PAS, 
ME RATTRAPER, IDIOT . 





LA JEEP FRE 
LL 4 


EX ALES ES, EN TE 


SKA 
KO «y 


WIVE APUILRE 
FOLLET.. 


CRIE TOUJOURS ! 

TES RUGISSEMENTS 
DE FAUVE NE M'AR- 
RÉTERONT PAS ! 





x 
2 
Œ 
[M 
Z 
2 
œ 
û. 


ALE 8 E ! TU AS BIEN BE- 


PAR TOUS (ES 
SON DE QUELQUES 


LI'AIGUES 
DANS L'ESTOMAC 


OE Œœuol 
ALER ! 


É6s 





VOILA 
TER 
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JE YARIS LUI OFFRIR 
LE MÊME DESSERT 
œUu'AYU SGORILE / 







MIS SEMBEIAR À EU LE TEMPS DE ÆATTÆ- 
_ PER LE PUY RD... 





/ 
MAUÉDICTION ! 
IL EST DÉJA LA: 





Si TU APPROCHES, 
JE TE TROUE 
ES UNE 

CUMOIRE |! 










ZEMBLA SE RS. 
PROTÈGERR DE : 
SON BOUCLIER ! 


ET MIPINTENPNT, 
# Nous o&ux ! 


CETTE FOIS, JE PUIS RETOUR- 
NER VERS MES AMIS ! 













JETONS CES 
CHIENS DANS 
LE PRÉCIPIcE ! 





PAS DE REFPRÉS/#/UEÆS./ IL NOUS] |RELACHEZ CES HOMMES / Le 
SUFFIT D'AVOIR REMPORTÉ LA LS DIRONT À DELANEZ AT 
VICTOIRE SUR QUE LES PEUPLES £ 
LES TYRANS . LIBRES NE SE LAIS- 
ST SERONT JAMAIS 
AGSERVIR !/ 


CNE OVATION SALE CS DERNMRS MOTS. (.ÆT US T'ONT TELLEMENT JE- 
SANE RAPPELLE NES S à TÉ DE TOMATES À LA FIG 


DÉSUTS À LONDRES. a SR RE ACREINS DE 


LES SPECTATEURS Lù PAUN MAGASIN 
APPLAUDISSAIENT À / / 
TOUT ROMPRE ! A 


rt 


FE 
Ein ms: epiaode — à Auivne A0 
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SANS PRÉCÉDENT ! 


BLEK 


Le fantastique trappeur 
et ses amis Roddy et le 
professeur Occultis dans 


une publication tout 
EN COULEURS 


avec des aventures différentes 


de celles paraissant dans 


KIWI 


le Setle 20 du mois: 


BLEK 








LE FOOTBALL A CENT ANS 


IV. NAISSANCE DU  PROFESSIONNALISME 


1 le football français cherchait En dehors de la Coupe et des 
encore sa voie au cours des compétitions régionales, puis- 
années 30, il allait prendre un que Ile championnat national 
virage qui devait être décisif. n'existait plus, un certain nom- 


L’Augleterre est restée 
longtemps le grand 
maitre du football eu- 
ropéen, Méme si elle 
n’a plus la mème au- 
dience, celle conserve 
des joucurs prestigieux. 
Le plus grand d'entre 
eux, c’est Stanlev MA- 
THEWS. Il jouait déjà 
quand naquit en Fran- 
ce le professionnalis- 
me! Il à aujourd'hui 
48 ans. A 46 ans, il 
était encore transféré 
du club de Blackpool, 
où il joua pendant 
13 ans, pour Stoke City. 
On le voit ici signant 
Son nouveau coniral. 
Quelle prodigicuse car- 
rière ! 


(Photo A.D.P.) 








bre de grandes équipes dispu- 
taient un tournoi à l’échelle na- 
tionale, sur l’instigation de l’une 
d’entre elles, le Football-Club de 


Sochaux. Les joueurs de ces 
équipes qui jouaient beaucoup 
plus souvent que les autres et 
qui, de ce fait, devaient subir 
un entrainement plus fréquent 
et plus poussé, touchaient des 
primes parfois assez importan- 
tes. 

On arrivait ainsi à une sorte 
d’amateurisme marron qui faus- 


sait quelque peu lesprit des 
compétitions. 

Les dirigeants de ces équipes 
songeaient d’ores et déjà au 


professionnalisme, tel qu’il se 
pratiquait en Angleterre depuis 
de longues années. Ils pensaient 
qu’il valait mieux instituer un 
corps de footballeurs profes- 
sionnels plutôt que de payer cer- 
tains joueurs amateurs, ce qui 
était de l'hypocrisie pure et 
simple. Ils pensaient aussi que le 
football français pourrait s’éle- 
ver à un niveau supérieur et se 
rapprocher des Anglais, tou- 
jours maîtres incontestés du 
football mondial. 

I fallut de nombreuses dis- 
cussions et plusieurs années 
pour arriver à une solution. 
Mais en 1932, le professionnalis- 
me voit enfin le jour en Fran- 
ce : le 1° championnat de Fran- 
ce de football professionnel «dé- 


marre pour la saison 1932-33. 
C’est un événement capital pour 
ce sport en France. 

Depuis cette date, si la struc- 
ture s’est modifiée, rien n’a 
changé dans les lois fondamen- 
tales de la vie des clubs profes- 
sionnels. 

24 clubs répartis en deux 
groupes prenaient le grand dé- 
part. C’est dire que beaucoup, 
malgré les difficultés, tenaient 
à tenter l’aventure. Car c’en était 
une ! 

Certains de ces clubs dispa- 
rurent au terme de la saison. 
Mais un certain nombre ont sub- 
sisté contre vents et marées et 
nous les retrouvons de nos 
jours. Ces clubs qui sont tou- 
jours restés « pros», les voici : 
Lille, Marseille, Racing-Club de 
Paris, Sochaux, Roubaix, Can- 
nes, Rennes, Montpellier, C. A. 
Paris, Metz. Un autre, Alès, n’a 
disparu qu’en 1962 ! Les autres 
clubs de 1932 avaient noms 
Sète, Nîmes, Nice, Club Fran- 
çais, Mulhouse, Antibes, Fives, 
Red Star. Là aussi, on retrouve 
à l'heure actuelle, quelques-uns 
de ces clubs de naguère, com- 
me Nice ou Nîmes, mais ce sont 
des clubs qui avaient pendant 
une certaine période cessé leur 
activité professionnelle, et qui 
l’ont reprise par la suite. 

Dans le statut professionnel 
de 1932, le dirigeant était roi. 
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Les lois sur les étrangers, au début du profcssionnalisme 
français, virent l'installation, sur notre territoire, de foot- 
balleurs de grande valeur. Certains restèrent en France 
et se firent même naturaliser. Ce fut le cas de Gusti 
JORDAN, demi-centre du Racing, lors de son époque la 
plus glorieuse. Jordan est maintenant entraîneur. 





Le joueur pouvait être vendu à 
n'importe quel moment à un 
autre club, sans qu’on lui de- 
mande son avis. C’est la nais- 
sance du « transfert » qui, 
plus tard, sera réglementé, les 
principes évoluant d’ailleurs 
sans cesse, 

Comme les dirigeants fran- 
çais étaient conscients de la 
faiblesse technique du football 
national, on autorisa la pré- 
sence de quatre étrangers par 
équipe, en pensant qu’à leur 
contact les footballeurs fran- 
çais progresseraient. 

Bien entendu, avec ces lois 
qui nécessitaient pour les clubs 
des mises de fonds importan- 
tes et un train de vie onéreux, 
on vit apparaître à la tête de 
certains clubs des mécènes ou 
des hommes d’affaires parfois 
plus compétents en finances 
qu’en sport. Ce fut donc le rè- 
gne des grandes villes comme 
Paris avec le Racing surtout, 
Marseille, Lille où les recettes 
étaient importantes, et où les 
dirigeants pouvaient monter 
de grandes équipes, et des 
clubs à mécènes comme le F.C. 
Sochaux, animé par Peugeot 
qui voulait donner un specta- 
cle intéressant à son très nom- 
breux personnel tous les di- 
manches. Ou encore de clubs 
animés par de grands hommes 
du football, tel que le F.C. 
Sète, avec Georges Bayrou. 

De toutes façons, la vie 
du football allait changer en 
France et un jour viendrait où 
Sur le plan international, il 
faudrait aussi compter avec la 
France. 
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ZEMBLA N°5 


3 épisodes TERRIBLES 
FURY au Pôle Nord 


"Les glaces éternelles” 


MAC 


complètement déchainé 


dans : 
"que le meilleur gagne” 


et ZEMBLA 


dans une aventure 
fantastique : 


, 


"Au pays des Bo’ 


n'oubliez pas d'acheter 


ZEMBLA 


no 5 le 10 novembre 
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QUATRIÈME ÆP/SODE : 


ë 


les ; “ 5. 
Irréductibles… 


s° SN 
ZT au 


’ 
Dseoux DANS LE PAC/MRIQUEÆ, LA 

PETITÆ ÎLÆ LÆ HITO 34 TROUVE 
LOIN 08 TOUTES LES ROUTES 
DES NAVIRES, MAIS LES AUDA. 
C/EUX - OU LÆS /NCONSO/ENTS- 
OL! S'y AVENTLURANT 
CONNAIS SANT LUN 


N A 
EE, 4, | TRISTE sorT... ’ 
= PSS NUE — À 
a 7 D ter —" = , 





MeTOIRe !/ 

ENCORE UN 

NAVIRE ENNEMI 
COULS / 


T/ON SE 2222 £ 


Æ PENOANT LAINE CONVERSA 
AU CONSULAT N/PPON DE LOS. 


EN MOINS D'UN AN 
PAR CES FOUS / 








NCEM VX NOUS NE POU 
P, .… LANCEMENT T E 
MESSASES PAR RADIO VOTRE GOUVERNEMEN VONS RIFIER 


DE TRACTS, TENTATIVES DE DÉ - NE POURRAIT. IL TENTER U 
EMENT... RIEN N'A PU UN NOUVEAU DÉBARQUE - DES Vies abs 
CONVAINCRE CES CINQ FOUS MENT AVEC DES MOYENS MAINES P 
QUE LA GUERRE EST FINIE / PLUS IMPORTANTS 7 


Qu'on sianace À Z_ {in y AURA rouyours NOUS POURRIONS ÉVEN - 
TOUS LES BA- DES NAVIRES QUI TUELLEMENT NOUS OC- 
TEAUX DE SE DÉ- IGNORERONT NOS CUPER DE L'AFFAIRE 


ROUTER ET L'AF- INSTRUCTIONS Si VOUS NOUS OBTENEZ 
L'AUTORISATION DE VO- 


TRE GOUVERNEMENT 


AT QUELQUES VOUS DITES CIN C'EST INCRO- 
VOURS PLUS HOMMES Kél CROIENT à YABLE / MAIS 
TARD, LE SOUS - ERRE \ DEPUIS COM- 
SECRÉTAIRE ss BIEN Où 
D'ÊTAT PREND Æ re < TEMPS SONT-ILS 
CONTACT AVE 7 ; = DANS CETTE 
LES SEULES n RS 
PERSONNES , 7 
SUCÆPT/BLES 

DE RÉSOUDRE 

LEÆE PROBLÈME 

SANS AMENER 

DES comPL!- 

CATIONS INTER - 

NATIONALES... 











EH BIEN, CROYEZ -LE HÉLAS ! ILS ONT EH BIEN, PUISQU'IL 
Si VOUS VOULEZ, UN STOCK LE S'AGIT DE DÉCIDER 
CELA FAIT BIENTOT VIVRES ET DE É SGEN Éteur 
MUNITIONS ENONSER = 
UE ABSURDE GUERRE, 
PRESQ J'ACCEPTE LA 
INÉPUISABLE / MISSION / 





J'AVOUE QU'IL VA QUE 
CHOSE DANS L'ATTITU 
DE CES HOMMES, QUI SUS. 
CITE L'ADMIRATION / 


QU'EN DIS-TU, 
ÆFLARY ? FORM) - 


DABLE DE S= 
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ILS VONT SÛÜREMENT 
COMMENCE À SUR - NOUS TIRER DESSUS 
VOLER L'ILE À ET CELA NOUS 
BASSE ALTITUDE / PERMETTRA DE 





IL DOIT Y AVOIR DES 
GROTTES ETC'EST 
CERTAINEMENT DANS 
L'UNE D'ELLES QU'ILS 
ONT LEUR REFUGE 


MAIS APRÈS PLUSIEURS ESSAIS, 
AUCUNE RÉACTION NE SE PRODLT. 
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TOI CeO2, SURVEILLE NO- 


RIEN NE SE PASSE, 
ATTERRIS SUR LA, 














MAIS AU MOMENT OÙ CLOP PRENO 
UR , L'IMPRÉ. 


… Æ7T S'AVENTURENT SOUS LES FAC. 
AA R DIRECTION OÙ VOL - Où CHAMP POUR ATTERR 
CAN = VU SÆ PRODUIT... 


Ÿ EN AUCUN cas / 
RAPPELLE.TOI QUE 
NOTRE MISSION EST 
UNIQUEMENT DE 
CONVAINCRE CES 

MALHEUREUX DE 

RENTRER DANS LEUR 


74 


IN 


PAR TOUS LES 
= D'ABLES / 





Al 


À 


boucemenr Yi Qu'esr ce TLS NE PARAISSENT 
KASUGA ! ‘ =, QU'ILS DISENT ? Des UE se 
NOTRE & : _ SERVIR DS 
Æ OBJECTIF, . + ARMES / 


ANA 


aN 


\\ 


N 


Z 


À T à 
AR FA 
, h 
LUN. À 








MA/S LES JAPONAIS N'ONT PAS L'INTENTION OÆ LA/SSÆR CHICK S'ÉLO/ENER... 


= À < 
TS FN À 
BANE-70 x LL 


CHICK 
TRANQUILLE / 


NY . — 
BAR Dr SE dis narence/ VE 11. LS VONT SÜREMENT 
Ps arrens MONTREZ.-MOI # k 4 ] TÂTER OU JUDO / 
MAN ce Que Vous p) ’ 2 ILS IGNORENT QUE 
NPA\LSAVEZ FAIRE / // « ! VE SUIS CEINTURE 
N ù a NOIRE / 
g 4 











F7 VTT 


KG RE ù/ F à 


A), 
7 Es 


= 7 


VAYA 
») 
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DIRECT 
OU DROIT / 


ARRÊTÉ, LASUGA ‘ 2, ie 
a LA 4! N 
NOTRE BUT EST EST SÉBO 
SEULEMENT DE Ne 
LE GAMIN A DÙ 
NOUS EMPARER DÉJÀ AVERTIR 


LE PILOTE / 


ET TOI... 
LÈVE LES 
8 


RAS, 
AMÉRICAIN / 


POUR SAUVER LEUR 
COMPASNON / 





ET CETTE 


POUR SÛR Que E 
7 UC NUIT NOUS 


MABUKI, TAHITO 
CeOP ET CHICK, TM SERONT EN ÉTAT 
ME VOYANT EN MA , NOUS 
DANGER, ACCEP, Tr as LE 










ne 


< D L 
fi * ù : (1 CA * 

. n À Y CE 
SA | | - ie 
MA/S DURANT LÆ PAR. 
COURS, ALRY S& REND NA JE VOUS JURE QUE 
COMPTE DEÆ LA O/FECLL - 2 C'EST LA VERITÉ. 
TÉ OÆ SON ENTREPRISE... 

5 \ S 
ù ] 


LA GUERRE 
EST FINIE? 
AH! A. 








OUI... BINIE POUR NOUS, HOMMES ET C'EST ŒœA NX 
à re POoUu VE CROIS 
ISOLBS ’ PAR. QUE NOUS L 
TOUT AILLEURS, AVION / POUR. REJOINDRE 
T RE. 
” 


LAS COMBSATS NOS CAMARADES E 
CONTINUSNT / PRENDRE LA LUTTE 





quoi? VOUS N# 
/ ME DÈÉTACHEZ 

PAS LES 
MAINS? ÆS 






PAS AOU/ TU 
TENTERAIS 






DE 
T'ENFUIR / 





NOUS AVONS UN PEL DE 
OYNAMITE À BORD / CETTE 
NUIT, NOUS FERONS £ 
SAUTER LE RERIGE - 


À LA TOMBÉE DE LA ALT, LÆS JAPONAIS S£ 
METTENT EN ROUTE... 


VOUS NE DÉTRUISEZ 
DONC PAS VOS 
PROVISIONS ? 





NONT PUISQUE NT MOI, SE LES fexcuse LE 
NOUS VOUS LAISSONS \ AURAIS BIEN #1 
SUR L'ILE, IL FAUT 


/ 

N 
LAISSÉS MOU- AMERICA 
BIEN QUE VOUS RIR DE FAIM / 
AYEZ DE QUOI 





BIENTÔT, IL FERA 
VOUS AUTRES NUIT NOIRE ET JE 


TENTERAI DE M'ENFUIR / 


MA/S FURY IGNORE QUE CLOP ET 


CHICK SE SONT DAJAÀ M/S EN ROUTE 
POUR LE DOËL/VRER …. 











ALERTE / 
LE 
PRISONNIER 
S'ENFUIT / 





NON / JE T'INTERDIS DE Î TU N'EN FAIS 
TIRER / ET OU RESTE, QU'A TA TÈTE 








ILS VIENNENT/ C'EST CE } 
n > 


M QUE JE vouLaIs 
= 


JE VAIs LES 
ATTIRER OÙ 
MAUVAIS 














LA MANOELVRE DE FLRY RÉUSS/T 
ÆT B/ENTÔT S2S POLURSU/VANTS 
D TENT SURPRIS... 


C'EST TA FAUTE, /ZANAM/ / Si TU 
M'AVAIS LAISSÉ FAIRE, IL SERAIT 
’ 


MORT MAINTENANT . 





INUTILE / ILS NE 
SONT PAS LA /IL 
FAUT QUE JE ” 
DÉBROUILLE ! 


AYANT RÊUSS/ À MONTER DANS L'AL- 
PAREX, ALIRY RETROUVE SON COk- 
TÆAL DE CHASSÆ ET PARVIENT 
COUPER SES L/ENS... 


HN 
RS 
\ 
‘ 
NE 
ù … 
fr, 
LA) 
si 
| 
NN 





4, 





f PEU IMPORTE / NOUS AVONS 

LA LES CLÉS QUI 

OUVRIRONT LA PRISON 
DE FLRY/ 


, NN s 


T\\ NA 


> \ aus, 
CEE TS 


A 





Si ON FAIT SAUTER TOUT CA, 
ILS SERONT BIEN OBLIGÉS 
DE SE RENDRE ET DE 
LIBÈRER ÆLRY! 
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\R : 


PL4 
V/ 


WW... 





ù NN 
En 2 | 
EL , 








LE BRUIT DE L'EXPLOS/ON SURPREND 
FURY Œu/ VIENT DÆ MAÆTTRE L£Æ MOTELR 


EN MARCHE... 


LE REFUGE 


> au 7 
£ $ à QE Û k . ON DIRAIT QUE 
Û DES ‘Vaz2s ” 





JE PARIE QUE C'EST UN , > 
COUP DE CLO2 ET ; 
DIT, PENDANT 
QUE JE VENAIS 
ICI, EUX CHER. 





LA NOUVELLE S/TLATION, FURY RENONCE MOMENTAMEMENT À 


PRÉOCCUPÉ PAR 
DÉCOLLER... AT. 
NOUS AVONS LE TEMPS ! 


/ DRPÈCHEZ- 
VOUS !’ 72 DAT L'AMERLOCK N'AYANT PAS 
È RETROUVÉ SES COPAINS 
, . NE SAIT PLUS QUE 
L ee FAIRE .” 

















MAIS MALGRE LA SURARISE 


2 


FLURY 
RÉAG/T RAP/DEMENT, OÉSARME LE 
AIS... 

















BEAU TRAVAIL / 4 MAIS LES DEUX 
NOUS AVONS PERDU 2 
NON SEULEMENT 
L'AVION, MAIS 
/ZANAMI/ 





















e NENT VERS 
LE VOLCAN 1 


\ PASSER LEUR À 
COLÈRE 
4 SUR CLo? 


ET CHIC! 


= 


NON /.. IL FAUDRAIT 
D'ABORD FAIRE COM. 
PRENDRE À /ZANAMI/ 
QUE LA GUERRE EST 
FINIE ET PUIS 
REVENIR AVEC 





LER À LEUR SECOURS? . 
IMPOSSIBLE D'ATTERRIR À 
se DU VOLCAN / 





















DEUX HEURES PLUS TARD, \ZANAMI EH BIEN, VOUS 
REVIENT À CU... ALLEZ 
TI VOUS PROUVER QUE 
Nes a LA GUERRE EST Fi- 
\ QŒU'ALLEZ- NIE DEPUIS VINGT ANS 
ET QUE VOUS ET 
VOS COMPAGENONS 
N'ÉTES QUE DES 


VOIR 











Fous 















VOILA UN NAVIRE MARCHAND 
JAPONAIS... VOUS PARLEREZ Ÿ 
ÆA SON COMMANDANT ET 
VOUS VERREZ QUE J'AI 
RAISON ! 






LUI PARLER ? 
PAR RADIO? 





NOM D'UN CHIEN! 
QUE FABRIQUE 
CET, 

AVION * 














SO Ur C'EST DE LA 
ATTERRIR FOLIE... IL VA 







DÉGAGEZ LE 
PONT / DITES 
AU MÉDECIN DE 
SE TENIR 
PRÉT / 

















REGARDEZ, /ZANAM | 
LS DÉGAGENT 








ALORS, POUR - 
PUOI CHERCHE - 
T-IL À ATTERRIR | 
AU LIEU DE NOUS | 
APPELER PAR 












Si NOUS ÉTIONS EN =) 

GUERRE, LS NE 224 

FERAIENT PAS ÇA Le, 
VOYONS ! ” 





SERREZ BIEN VO: 
TRE CEINTURE / 
ÇA VA 



















NOUS 
N'IRONS 
PAS À L'EAU / 














NI L'UN, Ni L'AU. 
TRE. VOUS 
POUVE 


VRIR LES YEUX, 
, 


COMMANDANT. 








__ [/BONSCUR, COMMANDANT 
ET MERCI D'AVOIR 
ŒGAGÉ LE PONT‘ 


OCELPUES 
/INSTANTS PLUS || 
TARO 








(ZE 





AAMAA 


ÆŒZZ | 





IL N'YA PAS 
DE quoi. 





















LES RAISONS 

DE CETTE XIÈME GUERRE MONDIALE 
MANOEUVRE « CONTINUE. É 
INSENSEE ? 


ALLEZ.VOUS TOUT DE SUITE, CAP/TA/NE ‘VOI- 
M'EXPLIQUER \LÂ UN DE VOS COMPATRIOTES 
QUI EST PERSUADÉ QUE LA DEU- 










CELA VOUS 


(ouoi? ) 


in 


 SSh 











PARAIT INCROYABLE 


ET POURTANT, 
C'EST LA , 
VÉRITÉ 





4 








N'Y PENSEZ PAS JUSTE ! 
MON AMI. SON - PUIS .JE 
UTILISER 








ÆT LORSGQUE LE CAPITAINE SE RENDO COMPTE 
PUEÆ LE PLUS FOL DES DEUX N'EST PAS FLR 

LA SITUATION REDEVIENT CLAIRE. EN QUEL - 

QUES INSTANTS, LA LÆCTLRE DES JOL/RNAUX 
BALA/E LES DERNIERS DOUTES D'IZANAMI 





GEONS MAINTE . 
NANT À DÉLIVRER JVOTRE RA. 
MES AMIS ETA . 


SAUVER VOS / 
COMPAGNONS 








MA/S TOUS LÆS APPELS D'IZANAMI OE- 
MEURENT SANS RÉPONSE 





IL DIT QUE LA GUERRE 
EST FINIE ET QU'IL PEUT 
NOUS EN FOURNIR 

LA PREUVE / 


QU'EST-ce 
QU'IL DIT ? 


SANS DOUTE ” 
MAIS NOUS NE 
NOUS RENDRONS 
PAS, DUSSIONS- 
NOUS MOURIR 
DE FAIM IQ / 


CANAILLE ’ 
N'A PAS MIS 
LONGTEMES 
POUR PASSER 
A L'ENNEMI / 


LE TRAÎTRE ! IL 
ESPÈRE OONC 
QUE NOUS ALLONS 
SUIVRE SON 


MAIS AVANT, J'AURAI LA 
SATISFACTION DE VOIR 
MOURIR LES DEUX AMÉRICAINS 











BAH / COMME ON DIT 
CHEZ VOUS : -LA 
FIN JUSTIFIE LES 








2293 





VOUS RESTEREZ ICI TOUS 
LES DEUX JUSQU'À CE 
QUE LE SOLEIL ET LA SOIF 
AIENT RAISON DE 
vous ! 


X PUISQU'IL EN EST AINSI: 


RIEN/ILS NE 
RÉPONDENT 
P. 





2 TA 


LRY REUSS/IT LAN DECOLLAGE AUSS/  €7 DEUX MEURES PLUS TARD, LS ARRI. 
SENSAT/ONNEL QUE SON ATTERR/SSA- VENT EN VLÆ DE WITO 
GE SUR LE PONT... spy 


ÉCOUTEZ. 
UN MOTEUR / 
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E QUI VOUS _,, 
Le FAIT DIRE ? 


Ee 
CONNAIS 
KASUGA.!C'EST 
UNE BRUTE.. 
IL_DOIT SE PLAIRE 
À LES FAIRE 
SOUFFRIR / 


ON NE VOIT PERSONNE 
ET PUIS QUOI? 
IL FAUT TOUT 





ADIEU... /ZANAM/, MON AMI / 


ALORS, IL FAUT 
QUE J'y AILLE ! 
REMPLACEZ. 


FOU/ILS VONT 
VOUS CANARDOER 
PENDANT LA 
DESCENTE / 




















TANT QUE JE 
N'OUVRIRAI PAS 
MON PARACHLITE, 


JE SERAI UNE 
CIBLE DIFFICILE / 
MAIS APRES. 














MAIS À L'INSTANT 
MEME OÙ LE 
PARACHITE SO. 
VRE, UN PHÉNO- 
MÊNE INATTENOU | 
VIENT BOULEVER- 
SER LA S/TUAT/ONW. 
LE VOLCAN EN - 
TRE EN ÆRUPTION 












< ATTENTION 
À TOI, KASUGA / 








à s ESS JAPONAIS 
PERMET À FURY O'ATTERR/R NOR. 
MALEMENT ÆT DE L/BÉRER SES COM 
PAGNONS ::: 
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MAIS NOTRE 
PAUVRE 


AR 
LA coutée 
0e Lave our 
OËTRU/T TOUT 
SUR MON PAS. 
SAGS£, AVEU- 
GLÉS PAR LES 
NUAGES OZ 
FUMÉE, CLOP 
ET FURY POR. 
TANT CHICK, 
ARRIVENT À 
LA PLASE 
OÙ 1ZANAMI 


Les 
ACCLÆHLE... 





ON DEVRAIT 
LEUR JETER 
S SOMMES 


NOTRE CANOT 
PNEUMATIQUE ‘ 
z + NOU 
TD SAUVES ! 


ET B/ENTOT NOS AMIS, APRÈS AVO/R 
ALERTÉ LUN NAVIRE O£ PASSASEZ POUR 
Qu'IL RECLUELLE LES NAUFRAGES, 
POINTENT VERS LA CÔTE AMÉRICA/- 
NE OÙ l'AVENTLRE TROUVEÆ SA 








JE TE LE DISAIS 4 
1 BIEN QU'IL VALAIT ï ROM BSN, Ses 
MIEUX NE PAS ÉMISSIONS POUR 
VOLS DONNER IN 
TÉCESRAMME DE 
DERNIÈRE MINUTE : 
LA GUERRE À 0E 
ÆŒAU 


PENSIF 
CHICK 


SALETÉ DE GUERRE / BRAVO, CLOP/TU ÀS 
SALETÉ DE RADIO / DEMOLI NOTRS 
SALETÉ DE POSTE / /| POSTE, MAIS JE 
NE PEUX qUu'AP- 


SALETÉ DE ; 
TOUT ET TOUT: PROUVER TA 
COLÉÈRE : 











Le foi Ion quiz quile yeux 


° 

LE POISSON À QUATEE YELX LES 

CARAÎBES À DELX PLIPILLES DANS | 
CHAQGLE ŒIL, L'UNE Fi- DESSL/S 





DE L'AÂITEE. 


EN 


ES 5 EEE. Æ TN) /. 


hr 


/ ; 


AVEC LES PLIPILLES 
SLU/PÉREIELRES , IL GUET- 
TE EU-DESEUS DE 
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#4 EPISODE 


MAC CONTRE 
LA LOI 


JE MAPPELLE FRANK H.CALENDAR. 
JS SUIS ORGANISATEUR DE COMBRTS 
DE BOXE ET J'AI ENTENOU PARLER 
DES GRANDS CHAMPIONS LIRPDILEÆ 
ET KOKkKO. PUIS-JE LES 
voir? 














ILS SONT RABSENTS 
POUR L'INSTANT; ILS 
SONT ALLÉS 

DÉJEUNER. 










EH BIEN, NOUS RLLONS ATTEN- 


ORE.QU'EN PENSES-TU7GR 
VAUT LA PEINE DE SE DÉ- 
RANGER POUR UM CHAM- 
PION OE LA RFÉPUTATION 


ENTIÈREMENT 
D'ACCORD, 








CEPENOFIIT, AU SALOOÏ DE JOHN M rue 


ETILOSE PRÉSENTER RH!NEæ COMMEN |BLA.--BLA.--- 
L'ADDITION AU LIEU DE CEz PAS! DÉ- TOTAL : 2O 
NOUS REMERCIER POUR /PÈCHEZ-VOUS 

AVOIR HONORÉ SON DE PAYER! 

LOCAL DE HMOTRE | 

PRÉSENCE! 


VOUS AVEZ MANGÉ )D'AccORD.-..!'MAIS| |ET DE PLUS NOUS AVONS 
A VOUS DEUX Lin POURQUOI LE 15% | I TELLEMENT BIEN LÉCHEÉ 
ESCARGOT, LIN DE SERVICE 7 LES ASSIETTES QUE TU 
QUART DE CAROTTE \NOUS H'AVONS H'AURRS PAS BESOIN 
ET BU OEUX DÉSAÀ |PAS SALI TES DE FRIRE LA VAISSELLE! 
COUDRE DE BIRE./SERVIETTES... 
ETVOUS AVEZ EXi-/HOUS NOUS SOM- 
MES ESSUVÉS 
AVES LE DOS DE 


ASSEZ D'HISTOIRES |! OÙ VONONS.. ALORS JE DIS... SEÆVICE : 
VOUS PAYEZ OÙ De Vous | INÉRNT. RÉDUCTION POUR MAUVAIS 
ENVOIE FRIRE LA ACCUEIL: TANT... 
VAISSELLE EN ESCOMPTE POUR /AU TOTAL,C'EST 
ENFER L POSTILLONS... 
BLA --- NOUS DOIT 
DIX CENTS! 





AHILES TEMPS SONT BRPeIGANDS ! À QUI LE OIS-TU? 
BIEN CHANSÉS ,kokko! | CANAILLES ! NOTRE SIÈCLE 
OÙ SONT LES AccuEIt- \eesQquicceurs! /SSUBRE DANS 
LANTES HOSTELLERIES LA BARBARRIE! 


DE JAROIS ?! 














VOICI LE CHAMPION !LE Seul 
QUI SOIT DISGNE DE COMBAT 
TRE CONTRE KIT SBULL ET 
GAGAER LA BOURSE 
SE 50 DOLLA&æS ! 





EST MON 9 
SULL QUE JE ADVERSAIRE . 
TE PRÉSENT 





KOKLKO,MON FRÈRE, MON AMI, 
MON PÈRE, MA MÈRE, 
PROTÉSEZ LPDILE CONTR 
CE MONSTEæES ! 


LE COMBAT EST FIXÉ POUR RU- 
JOUPFOHUI À 4 HEURES! MNRTU- 


RELLEMENT, JE PARIE POUR 
MON POULFRIN | 


AU REVOIR ET 
BONNE CHANCE ! 


TU ENTENDS <E QUIL OIT, 
FEND-LA-BIsSe? 


ET FEND LA BSISE SE CHPÆSE 
06 FAIRE CHANGE D'AIUIS 





CÆ JOUR-LÀ, SEIZE HEURES.... 


LAOIES ET GENTLEMEN,J° AI L'HOn- 
HEUR OE VOUS PRÉSENTER OU 
COMBAT QUI RURAR LIEU AU FINISH 
ENTRE LE CHAMPION D'EUROPE, 
D'AMÉRIQUE ET DU PÔLE 

NORD, KIT BULL, ET... 


MAIS OÙ EST-IL 7? 
Can % 


MARZETTE/ /CHAMPION )RQUuUELLE 


VULSARITÉE 
DANS CETTE 


EN RTTENDANT, POUR 
LE PRESTIGE Nous, 
RVONS ÉTÉ OBLISES 
DE LOUER DEUX CHE- 
Nous 


REGARDE LE 

| PETIT ; 

SUILIGUILI... C'EST MOI LE ZOZIAU, 
PETIT CHRPERON ROUGE! 








-MoOt 
er! 


LRISSE 
TeRVAI 


ra 
W 
J 
À 
L', 
E 
L 
0 
0 
# 
0/= 


> 
(14 
b 
3 
f 
ü 
[ 
[| 
J 


, 
CONTESTE 
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æIOUL!I F1IO0OULF 


ATAIIS DANS L'ASSISTANCE, 


CV DODES SE. EI! PE 
SONT PAS VENUS POSE 
L£Æ SPECTACLE. 





ABRÊTEZ-LE! 
IL S° NT 
EST NT 
TROP VITE! 


DONNER t UNE LEcOnN 
À <Ee VOLEUR! 

















ae D" “RS 
RASSOMMER 
\ PEU’! 
be 
2 4 | NQ 
4 K% il 
= > 27 
+) 2 A y F. % 
NZ \EAM 





RÉCUPÉRONS 
TOUJOURS 
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ALLONS À SA RENCONTRE! 
JE NE VOUDRERIS PAS 
QUu'IL LUI SOIT 
RARRRIVEÉ 
QUELQUE CHOSE 





JE ME DEMANDE CE QUE 
FRIT MAC! 















QUELQUES 
INSTAINTS 
LUS TD 


LE voiLA ! 
IL LA ] 
RATTRAPÉ. 







MAIS.QUELLE TÈTE 

FAIT-IL?PIL A 
AIR ! 

BSBOULEVERSEÉ.: 












ALLEZ-VOUS-EN! 
ALLEZ -VOUS- 
En vire! 


HOUS ALLONS 
ÆeRPPORTER_ 
LA SACOCHE ET 
TOUCHER Un 
BON POURSOIRE! 





EN vo UNE FOUR TOUTE Aa SONSE, ITR 
FAGOR Fe DECw/rE Son ASTOLET... 


nous Tenirer! 





JE ME PENSE TOUT De 
MÈME PRS QU'IL SUPPOSITION 
ET L'PDIAE VEUILLE GREDER EST 
SO/T AE LA BOURSE ABSURBRODE/! 
O8e/SÉS 


2Æ 
ÆEVE IAE 


sue 
LEURS rP#Ss 
7ODUT 
Er se 
ÉIVÆERIT 
À frittEÆ 
OVJECTUIRES\) eme V|| 
Sue = { : 
L'ATTITUIDE - al Q 
ncorr2RE- | LR l| @ AP 
HENSISLE LE F—= 
— -— 


— € 

































CEST LA PRE- 
MIÈRE FOIS QUE] 
JE VOIS <a! 
UN VOLÉ QUI 
FUIT ENCORE PLUS 
VITE QUE LE 
VoOoLELuRe'! 














Pour MOI, L'EXPLICATION NOUS 
POUR - 
RIONS 
INTERROGSER 
LA VICTIME 1 
eu VOL... 







IL A 
oispPrRreu! 









CETTE n 
SACOCHE, 


ss TQ) 


Fi 


[æ)} 
EST 
LS SFLOO/T 
2E OM Y. 
>) 





L'A1Æ 
OC'ATTENDREE 










JE CROIS QUE QUEL 
QU'UN EST ENTRÉE 
OANS LA SALLE 

RUE TU AS RETENUE '!'CEST 
SARNS DOUTE lrrOUR Toi! 


QUI,C'EST SUREMENT 
LA PERSONNE QUE 








CURIEUX! 





LME PARAIT 
PAS EMBALLÉ/ 









ÉCOUTE-MOI,CHS OÙ JE MW TOM. 
LAISSE& -MOÏI T° PE OU LE GARS 
PLIQUER JE TE R DÆS ÆNHUIS! 
JURE QUE --- 


J'AI ETE IMPRUDENT 
DE LUI LOUER LA 
PETITE SALLE! 













7 
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Â 





D CET /INSTAINIT), MONACO ET POIAE 

PP D RRISS ESNIT. 

JE BOIRRIS BIEN UN P&U OS WHISKN, 

MAIS C'EST CHER... SI AU MOINS 

JONNHY NOUS FRISAIT LE RA- 
SRIS QU'IL FRIT SUR LE 


HUM! 
| LRISSE - _, 
WHISRS MOI FRAIRE) 


BONJOUR,JOHNNN ! 
UN PETIT WHISKY 


e DourRæ 


OH C'EST VRAI! QUE JE SUIS 


DISTRAIT! DONNE 
DONC UN WHISKY 








VOYONS ,JOHNNY, JOUI, MAIS JUSTEMENTIJE NE PELX 
* AI COM- LE @HUM 
TU NE LAS 
PRS BU! 


LOGIQUE, )r-ARF AITEMENT ) PONT ENERCHE À 
RÉGULIER ! LRE MAIS IL EN FMPAS LE 
TEMPS 


non !non,cHerFl 
PITIÉ |! 









PARR MILLE 1) PÉPÉCHONS- 
| <ORNEMUSES nous! 









UT 
= = | 


SR 
ME 









HE TIRSEZ PAS Des 
=onerusions HATIVES/ 


VOUS Y RÉFLÉCHIREZ, 
MRIS POUR L'INSTANT, 
JE MEN VAIS! 


| 
il 
| 


Lors 


| {U 





RESRETTE, MAIS 
J'AI CONFIANCE 
En MAC! 


ÆTCEST |AVEZ BIEN VU MRC, 
DANS Læ« [PISTOLET AU POING, 
CALME DEVANT LA VIcS- 


RaESOcLC), 
PU'UNE 
Dar). HEURE 
PLUS TILL, 
KOMMO ET 


UPOILS 
FONMT 
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SOYONS CLAIRS !J A1 AUTANT QUE 
VOUS CONFIANCE EN MARC,MRIS 
E DOIsS FAIRE MON DEVOIR.TOU- 
TEFOIS JE VOUS DONNE UNE 
CHANCE -.-. 


ET MAINTENANT, JTRÉÈS JUSTE: 
ALLONS -Ÿ, MAIS SONONS 
NOUS, ,CHEZ 

SOH 
ShÉRIFF! 


.. RATTRAPEZ-LE ET Oi- 
TES -LUI QUE JE LUI DOn- 
NE JUSQU'À DEMAIN POUR 
VENIR S'EXPLIQUER ODE- 

VANT MOI. PASSE CE DE- 
LAI,IL SERA CONSIDÉRÉ 


COMME = TERQUE 
4 





PATURNIER , MON HOUVEL 


] BIEN, SHÉRIFF! 
AIDE VOUS RECOMPAGNERA : 


QUEL HONNEUR /SOYEZ 


HUM ÎJE NE SAIS PAS SI J'AI 
TRANQUILLE, 


BIEN FRIT DE LES FAIRE AC- 
Une ShHéRkiFrFr'nous| [cs omMPAGSNERæ PAR PATUR=- 
Escorre! /eEeViENDpeons NIER.ILN'N AR QUE 1O0JOURS 
Avec mac! QU'IL EST À MON SERVICE 
ETILN'EST PAS TRS EXPE- 
a, DRE LA RET RE 


MAIS IL ESTTÆOP | MINUTE UPOIKE ! 
TARLRD POUR CHAT DE QUEL CÔTÉ 
GER LES 2/SPO- 


S/TIOMNS PRISES... 


MOI, UPOIKE ,JE 


? CONSIDÈRE QUE LA 
ALLONS - NOUS 7 /DIRECTION DL 


CANON EsTr LA | 
MEILLEURE ! 

























MINUTE'JE 
SUIS CONSCIEN 
DE NE PAS 

AVOIR MÉRI- 
TÉ <EeT j 
HONNEUR : 


PLUISSRMMENT \IL ME SEM. 
RRISONNE ! BLE QUE 
DEVONMS.-NOUS /C'EST LA 
ABANDONNER 









J'ESTIME QUE 
C'EST UN SRAND 
HONNEUR D°A- 
VOIR DROIT À 

UNE ESCORTE , 
PERSONNELLE! 










ILS NE M'ÉCHAPPERONT 
PAS! LE CANON 


J'AI L'HONNEUR | J'EN PRENDS 
DE T'INRORMER)BONNE NOTÉE 
QU'IL nous 

SUIT: 





À TON AVIS MATHÉMATICIEN, JE NE SUIS PAS VENU ICI 
DEPUIS LE JOUR OÙ J'E- 
TAIS POURSUIVI PRR ( 
CET ISHOSLE USURIEæ 
DE TOMMY BOSEN À 


ILS SONT PRIS AU PIAGET APRES. 
CE TOURNANT,CE cANoON 
Se TERMINE EN CUL-DE- 
Ac! 


ATTENDONS 
AU'IL SOIT 
PASSE! 





LS M'ONT EU! 


MAIS COMMENT: 
EOMMENT? 


ET MAINTENANT, 

PARTONS À LA 
RECHERCHE 
DE MAR&! 


QU'IL LUI 
RRRIVE, 
HouUs 
PARTAGERONS 
Son soerT! 





æEGREDE ! UN BILLET 
DE SON éceITURE! 


TT 


#7 
VZ/ 





7? 








LES DEUX RATS COMNMENCENT 
FAR PASSER. AU VIEUX MOULIN. 








TOUTES Ses 
RFFRIRES! 





QU'EST-<E ) JE N'EN SRIS RIEN 








QU'ILEST MAIS IL FAUT LE 

ALLÉE FRIRE )REJOINDRE SINON 
T /DEMRIN Soir IL 

AURA TOUSLES 

SHÉRIFFS DU COMTÉ À 

SES TROUSSES! 


C'EST BIEN CE QUE JE PENSAIS! 


LS SONT VENUS ICI ET IL N° 


LONGTEMPS QU'ILS 
SONT PARTIS! 


QUEL COIN 
RIANT! 


/ 
L'AIDE SHELL! 
LES À 
REPÉRÉS, 
ÆOkkCO 
ET POIEE dé 
PouesSuUI- 
VENT 
eee 
CHERTITS , 
ISSQU A 
L'ENTRÉE 
LE CP 


GPL SCOR... 

PENS&SS-TU 
QUE nous 
REVIENDRONS NOUS SOMMES 
VIVANTS ? 





TU SRIS, NOUS 
ÉCOSSAIS, 












HABITUÉS AUX 
FANTÔSMES! 


JE VRAIS SUIVæE j 
LEURS TReRCES . 





MEGRROE! 
C'EST 


cOUFPAGEU- 
SEMENT, 
HOMO 
£T MPDIKE 
CONTI - 
NMUENT 
LA SEULS 
PISTE 
ET 
S/ENTOT 
eee 
ERSÈVE - 
LANCE 
EST 
ÆÉCONT- 
PERNSÉE 


JE RE PEUX PRASYVOUS 
LE DIRE POUR L'INSTRNT 
SRCHEZ SEULEMENT 
QUE JE NE PEUX PAS 
ASIE AUTREMENT! 


NE FRITES PAS 
UN PRS DE PLUS! 
vous POUVEZ 
TRÈS BIEN 


@MESTANT 
À BONNE 
DISTAN<CE/ 


TU NE PEUX PAS REFUSER 
MOTRE RIDE! M'OUS TE 
SUIVRONS OÙ QUE TU 
RILLES ET SANS 

TE POSER DE 
QUESTIONS! 








JE NE PEUX VOUS EMPÉCHER 
DE ME SUIVRE, MAIS À DISTAN 
E! ETNE CHERCHEZ PAS À 

TOUICUER À CETTE 
SACOCHE! 





OUI! NOUS TE SUIVRONS| 
TU H'OSERRS TOUT 
DE MÊME PAS 
TIRER SUR 
TES RMIS ? 













ET MRINTENANT, PARTONS! 
LA ROUTE EST LONSUE ET 
JE N'AIPRS DE TERRIBLE QUI 
TEMPS À L'OBLISE À RGI'e 
AInSsi1..! 






EPERDAPNT, À QUELQUE 21/S- JE N'AI QU'A LRAISSER LES 

TANCE DERRIÈRE EUX... INDIENS --. OU LES SERPENTS 
--- OÙ LA SOIF SE CHARSER 

ILS VONT VERS LE TERRITOI- | [EX er JE OURPREPI EN. 
TE DES INDIENS KANGR! JE | [£ire DONNER MR Démis 
SAIS MAINTENANT QUE J'AI SION! 
EU UNE RICHE IDÉE DE £ 
M'ENSAGER COMME RIDE- 
SHÉeIFF! 





NOUS AVONS | MANGSEZ SANS 

17 FRIT DE LR MOI ,JE H'ARI 
SOUPE AUX) PRS FAIM! 
RHABICOTS! 


S'ÉPPISSIT... 
DE PLUS 
EN PLUS, 


72 
RPPFRLRAÎT 


COMME LE TEMPS LA AUIT SE PASSE SRPMS INCIDENT, 

PASSE VITE! Si JE MAIS À L'AUBE UN INDIEN LANG 

N'AI PAS RÉUSSI MAPERÇOIT LE CAATIA. 

RVANT DEMRIN SOIR, LES DIEUX SONT FAVORRBLES 

TOUT EST AU FILS DE LA NUIT! VOILR TROIS 
VISRSES PAlLes! 


PEUT-ETREe, CETTE 
SRCOCHE CONTENT- 
ELLE DE L'EAU 


QUELQUE CHOSE POUR MOI 
AVANT DE DONNER 
[ L' ALERTE 








LE SOMMEIL DES VISASES 


PÂLES EST LOURD COMME 
LA TERRE ETLE PAS DU 


FILS DE LA NUIT EST 
LÉGER COMME LE VENT! 


/ 










À MOI L'EAU 





AA Of 1! 
JIJ Fa BE JE N'RIJAMRAIS 


TERRIieLEe! 


= P< ENTRER On 
PA 





BIEN Qi EN LE" )PRR MILLE cOR- | DIS-NOUS UNE B0ON- 
ÆÆEGRRDANT, IL NEMUSES ! J'EN AI ÏJME FOIS CE QU'ILN 
EST MORT OE )ASSEZ DE TOUT/A OARNS <ETTE 

CE MYSTÈèæmE! /BOURSE! TU VAS 
HOUS PRENDRE Fous! 


APRÈS TOUT,ILEST BON REGARDEZ .--ET À PARTIR 
QUE VOUS LE SACHIEZ--- DE CET INSTANT, VOTRE 
UM DE NOUS TROIS POUR. [VIE NE VAUT PLÈÜS UN 

ÆR PEUT-ÉTRE PARRVE- 
HI RAU'CŒUR DE FEU/ 


PENNY) 


OUI.LIL N'EST PAS /)/MARIS MOI, 
JOLI JOott,MAIS J'AI! 
CELA NE ME comMpeis! 
OT PRS IL S'AGIT DU 
SRRND' AO! AM! 
CHose |! 





C'EST L'IDOLE QUE LES 
KANGR GRRDENT SUR UN 
ROCHER QU'ILS RPPEL- 
LENT LE “CŒUR DE FEU” 


OUI! C'EST L'IDOLE MAGIQUE QUI, PA- 
RRIT-IL,GUERIT DU MAL QUI NE PARDON 
NE PAS !ET LORSQU'UN KANGAR EST FRRR 
PÉ DE CE MRL,ILVA AU"CŒUR DE FEU* 
ET ILRPPORTE LE KORIKAN SOUS SON 


S'IL GUÉRIT,CE QUI Esr RARE, IL | Tes BIEN! C'EST UNE 
ÆAPPORTE LUI-MÈME L'IOOLE LÉGENDE DIGNE DE 

AU "CŒUR DE FEU”. SINON <E| INOTRE PAYS! MARAIS JE 
SONT SA FEMME ETSES ÆN- ME DEMANDE POURQUOI 
FANTS QUI LE RRPPORTENT E KORIKAN INSPIRE 
ET QUI ME REVIENHÆNT PLUS LA TEReEUR! 


AU VILLAGE. 


MRC R RRAISON'!TU NE SAIS 
PAS TOUT..."LE MALQUI NÆ 
PRRDONNE PAS” EST LE HOM 
QUE LES KARAKSR DONNENT 
À LA VARIOLE ETCETTE IDO- 
LE R ÊTÉ TOUCHÉE PAR DES 








LES BLANCS AUSSI SONT AU 
VOILÀ POURQUOI OURARNT ET JAMAIS PERSON 
ÆLLE INSPIRE HE N'A TENTÉ DE VOLER LE 
LA rTEReeeur/ KOPILKAN QUOIQUE SES 
YEUX SOIENT FRITS 
DE PIERRES 










EH OUI! POUR MOI, ILEST TeOP 
TARDO !JE L'AI DÉJA TOUCHE ! 

C'EST POUR GA QUE JE VOU- 
LAIS QUE Vous 
ÉLOISNÉS DE 


CE QUI SE PRENOS POUR 
SERAIT PASSÉE /QUOI TÙÜ RAS 
EN VILLE SI 







ILYN À AUTRE CHOSE! SI NOUS fILS SÉRAIENT CAPABLES 
NE REMETTONS PAS LE KORIKAR DE METTRE À FEU ET À 
SAR PLACE AVANTQUE LES SANS TOUT LE PAYS! 

KANGA SE SOIENT APERÇUS 
DE SR DISPARITION, BIEN NE C'EST TERRIBLE! 
LES ARRÊTERA IEME DEMRNOE 
d eu! A BIEN PU j 
LE VOLER 





JE N'EN SAIS RIEN ILE SEUL QUI VOILA COMMENT GR S'EST 
POURRAIT LE DIRE EST L’HOM- PASSÉE ...JE RENTRRAIS EN 


VILLE DANS L’'IANTÆNTION 
D'RVERTIR LE SHEÉRIF 
ET DOE PRENDRE SUR MOI 


ME QUE JE H'AI PAS EU LE 
TEMPS DE SAUVER! 


LORSOQUE EN PASSANT DEVANT LE SALOON DEJORTAT... 

JE PEUX LE DIRE AU SHERIFF, MAIS TOUS LES 
AUTRES DOIVEÆNT L'IGNORERæ Y COMPRIS 

IR KOkKO ET UPDILE! 













MRIS ATTENTION !ILN R QUELQU’ 
UN QUI SRIT!IL FAUT QUE JE LE 


IL ENTRE DANS LE 
VOIE AVRNT QU'IL PARLE! 


PETIT SRLON, 1 
RÈSERVE. 


D 
# 


| 2e 


[a | 








NON,CHEF... IL M'EST ON ME LA VOL , TU COM- 

LAISSE -MOI PAS SEUL! PRENDS?MOI J'RVAIS BIEN 

T'EXPLIQUER! FRIT MON TÆRVAIL MAIS ON 
6 ME LA VOLE! 




















C'EST POSSIBLES ! MAIS QUE| [JE SRIS SURTOUT QUE TU EN 
PUIS JE FRIRE 7 Tru SAIS SRIS TROP !DJE VAIS T'APPREN 
LES RISQUES QUE NOUS DORE À TE TAISE/ 


æio© ! 
ces Fe: HOH..NHON, CHEF! 
PITIÉ! 

















C'EST ALORS QUE VOUS 
ARRIVÉS RVECJOHNNY!JE N'AR- 
VRAIS PLUS LE TEMPS DE FOUR. 
HIS DES EXPLICATIONS...IL FAL- 
LAIT À TOUT PRIX EMPÉCHER 

QUE ir" PRÉSENCE DU KORPICAN 
—— À. SOIT CONNUE! 






D'AGIR SELIL SANS nl 
AVERTIÆ PERSONNE : 













ET À PARTIR 
DE CET INSTANT, 
NOUS SOMMES 
RVEC Toi! 


PAR MILLE COPNEMUSES! 


Li HMOUS RVAIT 


ALLONS 
T'EXPLIQUER, 
MAC! 





C'EST ExXACcT/ET MAINTENANT, si VOUS 
ZT VOULEZ FAIRE DEMI-TOUR ET 
ÆLOKKO RENTRER, MON FUSIL ET MOI NE 
ET UPOIKE VOUS EN EMPÉCHERONS PAS! 
ÆARCONTENT 
eve 


ENTREETI/ES 








HOUS REVIENDRONS, PA-| | TU N'ARS QUE DEUX BALLES DANS 
TURNIEZæ MAIS JE OOIsS TON FUSIL ET NOUS AVONS TROIS 
D'ABORD PORTER À PISTOLETS ! TU N'RURRIS PASLE 
TEMPS DE RECHARGE! 





DE N'AI PAS GRANDE 

CONFIANCE, MAIS JE 

NE PEUX PAS FRIRSE 
RUTREMENT! 


CE SERR FAIT, NOUS 
TE RENDRONS TON 
FUSIL ET TU POURRRS 
NOUS CONDUIRE OÙ 
TU VOUDReASI 






FEES RSs 
ET-SURTOUT.. .JENE 


VEUX PRS PERDRE TU AS AS! ] 
OE VUE LE SRGEMENT . 
KORIKARAN! 











VITE ! LE MIEM EST RESTE 
AUX DERRIÈRE LA 
chevaux! COLLINE! 


LE FEU.--- 
LE FEU--- 
PENSE AUSSI 


BEPRENDS TON FUSIL, 
PATURNIER ! IL 
Te SERVIæA! 


AURONMS BESOIN 
DE NOUS 
DÉFENDRE! 








VOUS VOUS DÉBROUILLEREZ 
"IVEC EUX CAR MOI,DJE M'EN 
VRAIS AVES LES CHEVRUX/! 










JE VRAIS T'EXPLIQUER... DONNE-MOI LE 
KORILKAN!J'AI EU RASSEZ DE PEINE 


TOUT ÆESTCLAIe&! 
C'EST DONC TOI QUIR 
ABATTU RUOVY! 










J'AI PEUSSI NÉANMOINS 
À ME TRAÎNER DJUISQU'EN 
VILLE ETJE ME SUIS EN- 





RARPRÈS QUOI,J' AI ENVONYE œUOY 
LE CHERCHER ,MRIS CE CRÉTIN 
S'EST FAIT VOLE! RÆNDS-LEÆ 
MOI, MRC! SES NEUX VALENT 
UNE FORTUNE)! 


TON PISTOLET EST }MARIS ÆSNFIN, 
(NUTILE, MAC) 
LE CORPS DE 
UPDILE ME 
PROTÈGE: 


PATURNIEE, 
JE NE 
COMPeENDS 






BIEN SÛR QUE C'EST MOI 
"AVAIS ENLEVÉ LE KO. 
RIKAN, MAIS TERRASIÉ 

PRR LA SOIF, J'AI © 
L'ABRHDONNER DANS 
LE DÉSERT. ; 








AVANTDE MOURIR D'UN.--.-EHM...ARCCI- 
OENT, IL M'EN RVAIT DONNÉ UNE 

CERTAINE QUANTITÉ ETJ'AI TOUT 
DE SUITE PENSÉ QUE JE POUVAIS 
L'UTILISER POUR RENDRE LE 
KORIÉANH SANS DANSER! 











REGARDE! CROISTU QUE 
JE FERAIS ÇA Si D'AVAIS 
QUELQUE CHOSE À 
cenINDReET 








DE N'AI PLUS AUCUNE EŒENVIE VOUS ÊTES PLEINS 
DE SAGESSE, 
MES RAMIS! 


JE NE SUIS PRS 
CONTAMINÉ ! 


MAIS QU 'EST- 
CE QUE : 
VOUS FAITES! 

IL FAUT Si ON DOURIT 
raregTerl) Un PeTiT 


LE SON DE LA CORNERIISE FPÆO- 
ŒUIIT LIT CURIEUX EFFET SUSEÆ 
FENO-L/"-2/SE£E . 


FJOULr FIOULA 
£tALAIÎTOUTOU... 


x 
ï 





_—— 





RESRÉDE!IL FAIT UE EX- 
HIBITION DE PAS ESPRGNOL 
ET LES DEUX AUTRES 
TENTENT DE LIMITER ! 


CHER FEND-LA-BISE!ILNE 

SAUIRRIT RÉSISTER RU CHARME 
D'UNE VIEILLE BALLAOE 
ÉCOSsSAISsE! 











MARCHE... MARCHE, 
SALE BÊTE! 






CABRADE ..-- 
COURSETTE.--- 


RUADE ... 
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[ATTENTION ! VOILE 
LES KANGA! i 
DÉPÉCHEZ-VOUS: 





PENSE À MOI JE PENSE 
PATUBRNIER, ) AU KORIKAN! 
Krokko! PATURNIER 
SE 
DÉSROUILLERR! 









TU MÉRITERAIS QU'ON TE 
LAISSE À TON SORT, MAIS 
TOUT COMPTE FAIT, LA 

PRISON SERA UNE PUNI- 
TION SUFFISANTE! 





LES QUATEÉES HONMNIES ÆSJOIGNe 

LA SOURCE, S'RPPROVISIONNESST 
EN EAU), FONT BOIRE LES CHE- 
VAL/IAX ET ÆEPARTENT 14 CTLOP. 


PLEURE PAS BÉREÉ 

ON TE DÉFENDRR 
CONTRE LES MÉ- 
CHARNTS INDIENS! 






PLAT FIN, LS PRRVIENNENT 
AN, “CŒUR DE F£Æ4)," 


TE VOILÀ À TR PLACE ET 
SI LR POUDRE EST VEAI- 
MENT EFFICRACE TU GUÉRI- 
ÆeARS POUR DE BON LES 
KANGR DE LA VABIOLE! 


À BOIRE,JOHNNY! 
ET JE PAVYE 
D'AVANCE! 


ET QUELQUES MEURES PLUS TFTED, 
Os TROIS ÆCOSSIIS LIVIEENTLECLR) 
PRISONTIER Ft) SHÈUFF. 


ME VOICI AU RENDEZ- 
VOUS, SHERIFF, 
AVEC UNE LÉGÈRE 





LES EXPLICATIONS, \ TU RAS 
C'EST VOTRE RIDE | SAGNHE, 
euUIi VA VOUS LES /MRUDIT 


DONNER ,N‘ESsT- /écossnisl! 
CE PAS, 


PATUReNIER 2 


VOILA..-VOILA, 
LES AMIS! 





WHISKY !J'RI DÛ ME 
TROMPER ! 


EH BIEN, RENDEZ- EH BIEN,TANT PIS! VOUS DITES 
MOI L'ERU,JE VAIS QUE C'ÉTAIT DE L'ERU MARAIS 
POUR MOI C'ÉTAIT DU WHIS- 


KY)... ET NOUS SOMMES 
QUITTE POUR LAMAFFRAIRE 
DE L'ESCOMPTE SU 


WHISKY A LA 
PLACE! 


RU SUIVANT DE SE FAIRE ROULER 
LES MESSIEURS! /PRke UN 
: YRNLEE! _,  JYQUETER SUR 
TT 77.7 QUELLE HONTE: /SES ORIGINES! 


é- . CET HOMME DOIT 
FD - ÊTRE ECOSSAIS/ 


AE & —= 
eTUM DE L'ÉPISODEZ | 


mp GEORGES AIG PARS 








dans le mensuel le plus dynamique 
pour la jeunesse 


HONDO 


le 15 de chaque mois 


suivez le début d’une nouvelle et fantastique aventure 


PASO KID 


un Western 
tout ce qu'il y a 
de fumant ! 


dans 
le n© 87 de 


+ } 
e ] MENSUEL 
T 15 Octobre 1963 14 
À 0,80 F n 


le 15 octobre 





Aventures en couleurs différentes de celles de KW 





Il 
n 
g 





|, Les ALSuuS ou GRAND 


BIMENSUEL EN COULEURS 








